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LETTUEti LNÉDITES

DU

MISSIONNAIRE J. NAVIËUES
SUR LE CANADA

(1735 — 17;j7)»

,é^^ hZi^''' T: '"' ''• '^"'^ ^"''^-^' --«tairegênerai de a bociol,; arclieologiquo et l.istorique du Limousin

r^ir'ln^M
\^'''''!^-f^-'-J'Kvioaux (Ilauto-Vionno) d t n rîde M Adolphe ^av,ôres du Treuil, deux lettres du missionnaireJoseph Nav.ères^ curé de Sainte-Anne, près Québec (ilùTllo)Lune, quoique fort maltraitée par le temns e.t ••.

1!
'i

^'

mo^près, complète. L'autre, pins î^ten^^cT^r^Hté ii^^^ment conservée
: il en mamiue plusieurs feuillets

^

Aous avons cru devoir donner la première dans son entier A hseconde, nous emprunterons d'assez nombreux détails
Déjà,

,1 y a treize ans, dans hl{emedeaé,ujraphie (n"de février
188-2), nous avons mis en l.imière la personne de J. Navières àpropos de son intéressante relation de voyage au Canada (7 4)Cet e relation annotée, sur notre demande, par un lettré canad "nd origine et de langue françaises, M. Benjamin Suite, haut fonc-tionnaire du ministère de la guerre du Dominion, à ( tlawa a é é

sixième, XXIf de la collection, n° de janvier 1886)
Nous renverrons don.^ à la lievue de Géo,,vaphie et à la Revue

Les documents que nous communiquons aujourd'hui corn-

1. Communication faite au Congrès des sociél.^s .savantes le ^'9 m-.rs I8')l2.
>.^ on im, n,o.t àSaint-Paul d'E.jeaux. dont il ,Hait l.fa'iïïrit.t; en 1756.
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Ouébec. ses vues su.

^'f»^^^.;^:,
einte où il exerçait son

eises;sacorma.ssancedela b^^^^

minislèie élail encore supeil.cidle.

A M. Homanet de la liriderie

Du la
Nouvelle-France

''°"''"''
•i,..,hHrnionneurciuevousm'ave/fait

.Vai receu avec un ^'^'!^'^'''
!^^^^ d^ voir que vous me

de nVécrire.Toul ce qu. 7/ ';
" '

? ^, possède nullement,

donnes dans voire leUre ''!^«_^' ' ;S ,uer ndelemenldesfonc-

.luoiciuMls
seraienUiécessa.rc.

pou m
^^^^^^^

ionsdenionu^inislere^Pr.
b^^^^^^^^^

1^^ ^^^^^^ ^, ,,,,,, de

penses .[ue je suis. \ous me
^^ ^^^^^ du pays que

Ls forces en m'obU.eanl ^e ?"
;! ^^^ ,^, permet pas d'entre-

j'habile, le peu de sôjour que
j V '^ ^^

^ j^ application de la part

;.endre un ouvrage qui demande m^-mç^^^}^^^^^

deceluiquiveutenlaireunK^itsm^^^^^^^^^

la plupart des relations de nos vo^^^^^^^
^^^^^,, ^ votre de-

téi. Pour éviter ce défaut et «" -«^^ ^^^P^
, -,,, p, apprendre

„.ande, je vous marquerai en pudm
^^

^l
^.

,1

^ i„,,,testables

du pais, soit P^«'
"^«^-"^'^•^^' X de sa" situation ni de la ma-

de cette colonie, e ne v^^-;^» ^^^^ ^^e centans, par les Fran-

„i,-.,e dont il a été découvert, h ^ P "^
^ j ^e, les

i. ,ui en possèdent actuelem t ^ Phi^J^,
^^^^ ,^ ^,^ ,,j,

in,lols sont les seuls etran^.-!--!,^ „^^j,, de ses habi-

à la nôtre autant par son
-\'f^^^^ ^ ^^,^ en cinq jiouverne-

tans. Le canada -^l^^ J^ m ntreal.del'I^^

ments.scavoir -.celui de Qm_bcc
^oms des villes capi-

TroisRivièresetdeMissisipi
,qu on

j^rniers ont

taies et uniques qui soient dan. le pav •

. ..ea,.ic <.«."-llc-^--;>Srcr"':--
-Ï^-"^

^Ti;;"^^"-^£:;:;ï:cro..us,io.ac.e. m., .^ -u ......

dc3 17-23 Mobile (loudee en 1-U-).
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Koiiverncriionls partiniliors (|iii rnlrvont du
rai (lui l'ait .s,i (loiuciiin à (iin>| !('(•

avait romplaciJ

}<ouv('rnour {îMiit;-

> ii|iiliil(' (le loiil In pay-^. || n'y n
q.nm." «enri-alité dont ririi.ndaiic.. s,- liontà Uu.hor

; , „ant à srs
subdolegués dans los autres villes. I/lsl." Hoyaln est lo plus petit
pouyernom,.nt.àcausedelasténlitr. ,lu pays qui ne peut même
produ.ro de ijra.ns pour tous ses l.al.iians, ils sont tous soldats
oupod.eurs. Le voisinage .l.sAnKinis et la pescl.e de la morue
étant les causes qui nous obligent à. onscrver le poste, la France
01 le reste du Canada fournissent les vivres et marchandises néces-
saires a cette pet.le colonie, le commerce avec l'Anglois leur étant
interdit. L Isic Royale est à doux cents lieues de Ouebec Le Missi-
sipi, qui acte découvert Ion-temps après le fleuve St,-Laurent e.st
aussi éloigné de nous que nous le sommes de France'. Il abonde
en toute sorte de grains; l'air y est cbau.l et par conséquent mal-^
sain. Québec les 1 rois rivières et Montréal sont distantes de trente
.eues lune de

1 autre. La situation de Québec est très agréable
Lotte ville est bâl.e sur le bord .lu lleuve St-Laurent, à 120 lieues
de son embouchure, sur une haute montaone qui en fait une for-
teresse presque imprenable. Il y a haute et basse ville. Les maisons
sont la plupart bien I.Aties, et les rues sont presque toutes tirées
au cordeau et d une largeur c-ivenable à leur étendue. La ville est
bien peuplée. On y compte près de six mille Ames. Il n'va qu'une
paroisse qui sert de cathédrale, située à la haute ville. On bâtit il v
a une trentaine d'ann,'es une chapelle dans la basse ville, sous le
titre de Notre Dame de la Victoire, on mémoire d'une victoire
signalée sur les Anglois qui attaquoient Québec par mer et par
terre et qui lurent entièrement défaits. Cette chapelle sertd'éolise
succursale pour la commodité des habitans de la basse ville

Outre le séminaire il y a un collège de jésuites, un couvent de
Hecolets, un hospice du même ordre avec trois monastères de Re-
ligieuses Québec est le centre du commerce de tout le Canada à
cause de

1 abordage des vaisseaux qui ne vont pas plus loin dans
la nviere. La rade est belle et peut contenir facilement cent vais-
seaux. La ville des Trois rivières, ainsi appelée à cause de trois
rivières qu, en baignent les environs, est aussi située sur les bordsdu fleuve St-Laurent, àtrente lieues de Québec. Elle esttrès petite
Il

y a une maison de Recolets, un des religieux dessert la paroisse
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.rieuses ci unr Uc H.u-^

Venons m^intenunl aux c upa^n .

^^^^^^,^,^^j^
^„^^ ,vsl pré-

environs do Québec, es Ij-
^ ^ , ,,,i.on cent pa.ojs^s

cisémenl ce qu'on enleml . ^
^ ^, ,,;,H.vn.-s de pasteurs faute

n-ancaises, dont plus a^m.^^^^^^ ^,,,, .^„ u. en. c temps

d'ouvriers; il y en :t
".c.ne

1 ^ ';.' ^
.

ji,,^,. Qu con.ple «pi il

e^'u^és de la conduite des ^^^^^:^^ Jy,^ „onnneaussi cana-

,
;iusde4uatro-vin,tn.dc

n, -n-
^^^^ ^^.^ ,,„, «

àie.l parce qu'étant on,nnan s d> ,^
^^^^^ ^^^ ^^^^^.^^ ^e

Ls du Canada. Quant aux ^^'^^^
La plupart sont alhes

Sire, tant il y a de ^;^^^:Z:^^^^ ^^^ ^nglois ou

aux François et les servent dans l s .u
,pi,osld.te. Le

^n.e contre les autres s--. <
; «^^ ^^ ,,^ ^^,^,^, toutes

petit nombre de ^^'-'^""^ '.^^If, ,ule partie ont embrasse la

?es dillV-rentes nations dont la P "^/j ^^^^^^pi^siLurs passent des

;,,Uréti..nnectm.n.Uum^.^^^^

qnnt'es entières sans nou i^ f

• • on. 1^ contrai do tlonalion
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qu'ils .ipp.'IIeiit les ministres de l'Kv.ingile. Les pères jésuites
s'eiiij.luyent à des missions, mais ils ne peuvent suflire qu'A une
petite partie, une dizaine de prêtres et quelques religieux de
St François montrent aussi leur zèle pour l'instruction de ,:cc

pauvres peuples, s«(/ fiuidliac inter'... On feroit de nouvelles con-
quêtes si II! nombre des ministres aunnienloit. Mais malheureuse-
ment, il diminue. La plupart de ceux qui ont accompagné Mgr*
dans le pays l'année dernière, repassent en France, On jugeroit
aisément A leur conduite qu'ils ne sont venus dans ces pays que
par curiosité et pour extorquer le caractère de la prêtrise; les
peuples en soufli ent aussi bien que les hons prêtres et plusieurs
seront surchargés du fardeau de ceux qui ahhandonnent lâche-
ment leur entreprise. Priez le Seigneur qu'il remplisse de zèle
tant (rKcclésiaslicjues qui ne sont pas nécessaires en France et qui
employeroient utilement ici les talents qu'ils ont reçus de rta r ai;.

libérale.

Disons un mot des Églises. Klles sont presque toutes situées sur
le bord du fleuve saint Laurent, des deux cùtés, environ à deux
lieues l'un de l'autre. Les maisons des habilans sont assez près
l'une de l'autre, selon l'étendue du terrain qu'un canton
possède, qui est de trois, quatre arpens de large sur M), G(( et
même' ... de profondeur; ils sont presque tous bAtijsur une même
ligne ce qui fait une * ... de faubourgs assez agréable A voir;
leurs maisons sont communément de pierres et bien travaillées.
Les églises sont bien bâties, ornées proprement en dedans et four-
nies abondamment de tout ce qui est néccc^saire pour célébrer
décemment les divins mystères. On y chante la messe et vespres les

jours de Dimanche et fêtes, et i! y a un grand nombre de collégiales
de France où l'office ne se fait pas avec autant d'appareil. Dans nos
paroisses de campagnes la plupart des curés de P'rance auroient
honte de voir le pitoyable étal de leurs églises et ornements s'ils

avoient été témoins de la propreté, de l'arrangement et même de
la richesse de celles du Canada. Je sçai de grandes paroisses A
Limoges qui n'ont pas le quart d'ornemens et de linge que j'ai

dans ma paroisse de Ste Anne.

1. Lncunt!.

2. Monseigneur Dosquet, IVvéquc qu'avait suivi Navières.
3. Ijacuiic.

4. Lacune.
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1. Lacune.

z. Lacune.

3. Lacune.
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sommation qui s'en lait dans le pais, de sorte qu'on en transporle
de grandes quantités à St Domingue et à la Martinique, à l'Isle

Royale et dans les colonies situées dans l'Amérique méridionale;
ce qui fait, avec les peleleries, l'unique commerce du pais. Cette
abbondance fait que le bled esta grand «... marché. Le minot qui
pcse ' ... livres se donne pour 30 el 35 =*

... . Aussi n'y a-t-il

presque point de pauvres dans le pays, les moins accomodés des
biens de fortune ne manquent pas de bon pain de froment. On ne
sait pas ce que c'est que d'y manger du seigle qu'on regarde comme
indigne d'occuper de bonnes terres; la plupart de nos paysans ne
seroient pas fâchés d'être réduits à une telle pauvreté.

Je crois, Monsieur, avoir satisfait à vos désirs ; tout ce que je
crains, c'est de m'ètre trop étendu et de vous causer de l'ennui
pour la lecture d'une aussi longue lettre et très mal digérée.
J'espère que vous excuserez mon peu de capacité à faire*

n'étant point accoutumé au style historique et que vous recevrez
celle-ci comme marque de mon parfait dévouement et du respect
avec lequel j'ai l'honneur. Monsieur, de me recommander^ ... ss.
sacrifice.

Votre très humble et bien obéissant serviteur,

J. Navières.
Prèli-e niissioiiiiiuip, ciini do Slu Aniiù,

Gomme on le voit, cette première lettre olfre un intérêt général,
iNaviéros y résume ce qu'il a, dans Québec même, appris de la

Nouvelle-France. La seconde missive est de deux ans postérieure".
Xavières l'adresse à sa sœur « mademoiselle Navièrcs de Deschamps
demeurant chez Mme la ^'eufve Navières sa mère, au coin de la rue
Ferrerie, à Limoges. » Elle est d'un caractère tout intime. Lecuré
de Sainte-Anne y expose minutieusement sa manière de vivre.

1. Lacune.

2. Ldciino. Le ininnl (iliniinutif de mincj de yraim, mesure de Taris, contenait
3 boisseaux et ri'poudait à 39 litres environ.

3. Lacune. U faut lire sols.

4. Lacune.

5. Lacune.

il L'en-lùtc qui portait la date même de cette missive a disparu avec le premier
feuillet lui-mùme. Mais Navières parle, en un certain endroit, .le la quatrième
année de sernce. de la soutane (|u'il est en train d'user. Or le missionnaire était arrive
au Canada en 1734 (octobre), il .crivait donc cette seconde lettre en octobre 1737
époque ordinaire du départ du Vaisseau du Roi pour l'Europe. Retenons qu'elle porte le
timbre de Saint-Jcan-d'Angely,

>5
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i, avai. écritm pe" ""P™' ™™™^,„, de'^c veconnoUre, encore

ic suistolili à peine m-jc eu '«"-«"'l

i^^^j^ ,ie compagnie

rnoins de m'cniiuïc-, - ™ni" " ^rniessaires pour faire

„t ajanl abondammenl toul ^ ies
,^ ^^^ ,

bonne clière. 11 ne me
f»"^";;"

'"3 ^aperçues. La paroisse de

Ces paroles n'olaiem l'«° 1

=f
'„ Li„P„„;„,, „„iée comme un

Joseph Navières avail bi n v'^-^' ™
,,, ,ue surprise on v,l,

:;i:i:el;r:iScrrmission,.aire_.««
...-crier.

ou peut s'en fa»'./™'";;
,.,j.„„,,i„„ement. 11 commença par

Il dut do,-,o ^•«P'^„f',„;tdmiratc«rsetsesdétraeleurs,ou,

;::r:^iSr;^U^-;-;;:-.„„eroute.ear,.eau
^

. Éloignf d-, sept heues de a xl
,

^^
^.^.„^„ ,^„,

g„nd chemin, ,|0 ne P»'^«'
"Jf° „, ,•, fureurs ,,u'ils entre-

Ions de Quehcc ,10 ^»;\»' *
™

tl' ;„, a„er manger la soupe d'un

prennent un vovaje de .»<>1 ' '"'

^f" ,; „e ,„s connoil pas ..

Lmme qu'ils ne »«"'»':; "PJ.i.e? personnes que la poluesse

. Je sçai recevoir
g>'f'"''^''Î'^J,^ les personnes avccqu,

demande que je relire '^;:<^^^^^^,,i plcasion s'en prê-

je tais allaire me (oui P'"'^
' ''

> ™s agissoienl autrement. Elles

tente. Je leur saurois ™»"" » ,;'';"^d„nl une lois par hasard

Sans l'année en me '^'S»''"'' ; ' ^^ J„es j'ai lait dix fois plus

ce nomhre, j'en ai quali »•'«"'
.eiquefois des personnes

de dépense qu'ils ne m en ont f'
''_^^'

^ .ïutinguer, et lorsque

remarquables Cl pèlerinage. «:«»'",'.,,„„
fais „„ lionuenr de

ce sont des personnes ^ » « '»
i;;X.ent et ne donne point

les avoir chez moi; mai» «" "

,„ „„i„me éuint de porter

sujet au cure d'""» ,?™"'^°
te ne it'en dépenser, et comme il tf,

pain, vin et '«"'''=
V''f.'r;,°"':,^e „uvelle colonie, ces personnes

;„Cr;r;id-rrVet.-,uilesrégale.™erv^

«Il faut être en ménage pour savon ce qu 11

1. flerue de Cécxjraphie, t. X, P 104.
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riquc. Cctle année" „s,:° °
"'"f

J,"»<l"'"^0 "vres la ba,-

irenlc cordes de bd o , e virn„
'

," " " *" "™'- " "'" f»"'

J'ai „„e (ille A nui e Z é^1
"" '"" '" ™"'°> 1"' f"' »•» "vre.,.

n.a cuisine, morôa , mT c^
' ' " '" """'""" P«"' f»"'»

."«Juire de l4 mes .dï:/ m, '^
""" '" "'"'"» "' "^ 'l"« P«"'

lemenl, sans y êlre oblii^ 1 l

'^^'""'"'" P'''"=' '' ™'" 8"alui-

pon,.„; .avor;:,^f£:;.:;,-;; «i'-™
l-"."c

f
aison

pai- mois
: c'csl 18 livres nur an l'.l

" "'" ™""= *' ''»•"'

nou„is el enlrctiens 17Z\ T "" P"" «'"f" 'I^J»
di-ipaicur „„ur us. pou V";!.:

'

Tl7 '"'^''^
"'

'™»'

linge, etc. En voilà déjà pou 350 li! „? r,
'' "'"^""''' ^'>'-

aJo;.,e.à ion, ecla iipro^sfot'7 o l';/"rr"T°''-^l'>"le. vmaigre el loui ce qui esl néee"sâh d;, ^ " '''• '"™'
voyez nu'ii ne laui „as Siré

„,.,.""»*""« """s un ménage. Vous

eneore'moius pour . av o^tf """'' '°''"""« "' "'"' ''^"^-.

lai.e les répar.ïlions' "I^ : dc":;v":ir'"
'" "^ '"''" «'

souvent besoin de visiter el de"„;,„;' ""'""" l""" »

ruines. ,
""" ""6°"' ""nneveulpérir sousiems

évident ,„e, parn.i les anil™' ém"e ^rerL'
Zï^"'

V''Je tencovp sur les aulres, pour la eonsommailr '
°'"""""'

je ironve qu'i c;^b" d r d ^ "'" "f™""""^ » «""= ™ «'

pendanl piL d „i m„ 'de CnT"-
'° '""'"' " "« '"™'o''

fauuiuejeme nourrisse psabernleLur::',':,,","
"•"'""' "

un iielil ordinaire el ui „„„''? ™'e"el,j'a,iou ouïs

pol-au-fe„, n aidc la ou . u!
':,"" "'"'' '"" ''" J°"- '^

-.,. Comme cela mautCIiîî;' ;"„ V^'j::: ^J^l'
'»'"

:o::i;:z;src:,SeTriV-''=°"-»''"^^^^^^^^^
Oneslbienmal"'" 'ï t"T'?°""""™'''"'^''^^^

"------îolLfsxCe:^^^^^^^^^
1. Le 26 de juillet.

r-Tjj^tt.f-î-rr^



iR 1 E r.AÎ'ADA.

• ETTIVES OE J.
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'',,,,'on les donne
pour

^*
.on si grande abondance «lU on

^^^^^

ramiers qui vicnoen en s g
^^^^ .,^,, ,, ^oUs, ma

d'en manger on en
,

..nrocberoit bien de

f^aelles sont ses e^^^" ^^ paroisse «PP^°^^^^^^^^^ davan-

: u est vrai qu en
^;;^ .^.are même en produu .^^^^^

tage. La
d^^'^rcnco co

.^ ^.^^ ^ ^^^^,
,j^,aUe

.^^^ ^^^,

qu'un curé a en l^
ance»

^^^^ ^^ p
au

^.^^^^ ^^

?cs dixmes ne ^onipo'^^ ^'^^'^^"^^ ' "
il lui

devrait

au vingt-sixieme'
d «^

J^^^^,
,,Ueu ^l^

«"J ^ ;,,, de 000 en

'^MaU poursuivons :

^^ „„, „r,jue en s,^. ami

,.onenl'ran« r^lS „
'

v un curé surtout -/"=„,"Ju

•oit

„Uon enl'ran" ''""^^^ ;* un curé surtou ^;' f ^^eùle
d-un revenu »°"'»';™„i'^u. sol m»''l'"\""';j^hjâ« des cur.'-s

venu-,
rotrandc donno>

,

^^^
""".tl'iconlmuellemenl

„onno,e de ce VV "
J^^ents -luils ««<»«"' ;°"\„i dit -lue

deï,.anceejsn
^u^/-!;

,^,„„, ,-,„, ">> P'"- '^„„\sçaitpour

sw"-i-:iïïrx;:je;a.,ou.si.on.e.u.

de Québec a l emu

l.Vo,rau..^cU>rcisscmculs,p.
^-
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étoient dans le bâtiment il n'en est revenu que six. Tous les autres
sont morts de froid et de faim. C'est une perle très considérable
pour le pays, parce ce que bAtimcnt cmportoitprès de la moitiédes
effets du Canada qui consistent en pelleteries. Plusieurs particu-
liers du Canada y ont péri avec leurs biens et ont ruiné leurs
familles, aussi bien que les personnes avec qui ils faisaient allaire.
J'yai perdu cent quarante quatre livres, ce qui ne m'accommode
pas. J'ai aussi perdu les lettres que j'écrlvois en France... Il y en
avoitplus de vingt dans le paquet. »

L'état psycliologique du curé Xavièrcs reste excellent, maluré
tout.

« Je ne m'ennuie point et je m'estime heureux d'être fait à ce
genre de vie sédentaire. Je passe quelquefois des mois entiers seul
dans mon presbytère, et l'unicpic chose que je regrette dans ce
temps-là, ce sont certains livres que j'ai laissés en France et qui
serviroient beaucoup à m'occuper utilement, surtout les Annales
ecclésiastiques de Sponde, le Traité du mariage do Sanchez, et
autres. »

Il fait tristement la constatation suivante :

« Les livres sont aussi communs en France que rares en ce pays
où il n'y a ni imprimerie, ni librairie^ »

11 fait venir du Limousin des semences variées pour sonjardin :

« J'aireçules graines potagèresotcellesdesfleursquevousm'avez
envoyées. Gomme vous n'avez pas marqué les noms sur les cornets,
je vous dirai l'année prochaine si elles ont bien réussi. »

On voit ce que nous apprend le bon et spirituel curé Naviéres
Il nous donne l'état exact de la Aouvelle-France à cette date pré-
cise 1735, pi us de vingt annéesavant cette funeste guerre de sept ans
qui devait nous la ravir. Il nous retrace aussi les conditions de la
vie canadienne, en rapport avec son climat, les conditions de sa
propre vie à lui en rapport avec le régime social et économique de
l'époque.

LuDOvrc Drapeyron.

ÉCLAIRCISSEMENTS

Nous avons cru devoir joindre ii cette communication des éclaircissements
qui en augmenteront certainement rinlérèt. Nous les en.prunfons soit à nos

1. V. aux oclaircissctnents, p. 20.
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:i,,j::;:r»i.-»- .»;«
—'- ^-''

séjour de Navières.

SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ

• - 'U kilomMres nord-est de «Mébec, dans le

Sainte-Ame-de-Beaupre, .

; J
J) "j; 1 saint-Laun.nt, non loin et en

con>té d. Montgon.mery sur bu •

^^^,^^^ ^,^^^^ ^.„„^,„ „ . e

amont de la riviùre ^-'"^0-. une en Ucc a
,^, j„„i j^ po.nt eu -

1,.50 Canadiens.Fran,a>s ^-""^ !"
„ oT « ' ^»^i^"" ^«•^" ^'

'''''T
binant est le mont S-^^--^""?

^.V D s avant 1650, ell. avait reçu desco-

la voie ferrée de (Québec au
^^^^^^\,^,,, ,élerinage qui attire sou-

Ions; dèsl6GU, elle l-^-'''^'^
""^^f t,, „, (,6 «iH.'D, l'>«-

'^'^>'''
^Z'

veut, avant, pendant et 1^1"'^^

/ J^^'
,,"

U., mètres, à i kilou.l.es au nord

sonnes. Le Saint-Laurent y est laige ai, i -
k

^^^^^^ ,^^. ^,.,,, .i^ns

n:iéreSainte-AnneyJorme«.;;;'
ea^^^^^^^^

1, gouffre de la Chaudwre du Waoic y

Vivien de Saint-Martm).
l'écritM. U. lïellemare, secrétaire de la

Société historique de Montrtai,

pour la France catholi.iue.

..ÉOUSB DE s«,^T.-^.^. »e BE«rn* A. a«.DA

A V Litrforic Drapeiiron

nirccmr da la Uevue de Ofogra,,l.ie

Montrai, le 3 novembre 18'.»4.

Monsieur,
. „, , nii^toire de la

,_. ..-;'"•;,;•.• s:::;—" ' l--- •••:

m

*;.

Anne.
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» ceUe grande sainte.
'

' ' '• ^'""
'
''"'^ ""« grande dévotion

sur ,0 coliMu. ' ' '
''• ''"'-"" """ «nl«iin« de ,a roeoii.lnilTO

r.S^:.etïï;;:;,;::;z::'::'^,r"r' t '^ » ""'»'-
côte de Beaupré, disait :

'
' " "'^"' "' I''"-'»"' J«s églises de Ja

grand coteau, à cause de l'incômmont .,!
'

• n""'
'"'' ''" '^"'•'' <'•>

f'-e.niérepiace.Cet,e,,MvnM,.4 X, ieT-'
•'"' '^" '""'••-"' 'ians sa

a-dire en ren.pl.cen.enl) de ..et te ^r .^i,
1 .•'^P'«.'•'•e«. «" 'a place (c'e.t-

niencéelV,tcMlelGG(ipa less sde ;,r "
""" '^"'•"' '""•^' f"' •^«">-

Cette première é^ise ,!,. J,Z .

""' '"'"'"• »

placée p,n- une autre cons.r i ;;t';:';,;r'"'r'
"''' ^''' '"' ^'"'"^ '•«'»-

Une personne nue je crois hi^.n f
""P'.'cenient.

'ie
à son tour et -JL 2 et':::;^

"""" ''^ •^''"^-^'
'^ '^'^ ^"--

tabJeanx y son! encre
"'""'' P'""'^''- E" '«"' cas, les vieux

date.
"*""" '" ' auteur, qui signe un Pèlerin, ni la

ad:/;:;':::ïLrd:ïï;;::r zt '"' ^"^' ^' "••'" ^-^ --*'. «„
lançais. Lehrnn. C'est un p ^ J ' T^;;'^" ''- P'- i^-ds peintres
velle-France, dont ou aper oit le r!„!" n ^' "'"""' ''" ""' «^^ 'a Nou-

ées deux peintures des ne s .ù. "r
"' '"^^'' ''" ''"•'«'^"•

récollet, nJt en 1085. Eli ^ ' tn "l^ ,? u" 1 ?''' ''""^ '^•^'^-'^-.

« Voici maintenant n,r ord,.. ' •^'^'' '^'^ ''aval-

côté de l'épitre :
'
^ "'"' '" ''""'"^«^ '^''' 'a nef, en commençant du

;-Uu;fnrM''""''""'^'™*'^'>ance.
* -' IJn petit lableau renrésennnt In ,..,•

où il est délivré d un grani dan".l"
"" ''" '''' ^' "''''^ «» '"«""cnt

t 3° Unex-volo qui représente i,^ nére l'ierre ef l" •

*«;«;;^JV^';'<./aisaMt un vœu à sa.nte Ann,
'"''''^" ''" "'^"''^ '"

et sauvé ^.Ïc.;i.!i;i'rnl";LHi:;;'" !';/l;'''^^'7 7^^f?<^ ''a"« les glaces
pêcher de sourire en rema „„

, n T" '•^""'- ^^" "« P«"» ^''^'n-

niontran. paisiblement à li^ 's, 1 T"""'
'"' '"''' '»"«' -•"'te Anne,

voir de la scène du danger qui s,' n 1
^"''^"^'.•^"""^ avoir l'air de s'aperce-

ces tableaux n'ont d'autre ^ i^ ^^ ^^t; '^^f^
^^" -«"' P-squé tous

rattache; quelques-uns sont des caHrature
'•'"'connaissance qui s'y

« 5» Un ex-voto do Louis Cypret sauvé .lu^-naufrage en 1706
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SUR ' E CANADA.

j G» Une ••'.""e scène ut r ^ ^^ ii:„l(iue. :,..„
. G» Une •...«tre scène ..e

' *

^^^j,,,, .,. ra.l..«e
^rossi^re-

s.u- bois, scène Je nauir.ib

Ueeevez, elc
R. BEl,l.EMAnE,

^ „i ,1,. l. So.lolo Ill9t01'lll>10

sectaire «c„é.^l.U _l;^^?-_

COVVERNEMENT DU CANADA

\m-\ ,mr lequel iUréa un T.on-

, ,„W MV rendit un ê.li,, au .ois
Je

vnav^ ^ , V^J^^^ ^^„„r,,,, ,,

^
.0 î souvenun dont il f-^ !« «i' g'' '^ *''"

,J ,
,;,

'"
„ ordonna .u'ù l'avenu- les

seil sou\eraii m ip in-i-t-a t
convenalii* • • •

,.,.„. l'évènne, agis-

.......sférer a Heurs s il le J"n' , aouverneur et \ku l evuiu ,
r

tr.insiLrti
..iioisis el nommes i)ai u g""

oouverneuv ge-

consciUers seraient ''"O' '

^j souverain se compo e aiUU .o

.ant de concert, et q"« ,"^ '^'" '

,, ^u premier ecelesiasli-iue q» '-
a_

Naviftres*. BEuniM^Ms de la "'•'*''"'
'^Cemplacé par

'^"''*'*^°'''"

. nt 48 sm. la rive gaucho
1 ua mi'nissos dont 1» ""' ' ,„,•

2. Uaynal lUsail • " •' "^
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ant d'^ le

ivvenir les
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le séjour de
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es navales en

arnais fui le

ratrice José-

'48 par Fran-

1
b rive gaucho

! .le 167i.

e Canada, qui ne ^

'*'•' "" -^0 aoùi 1710

''' "^-«^ALIT,.; Ai; CANADA
Au commencement

Jes coinn. ,- •

'"ai-sdont
J ,,rn

^'""^''-^
''"""''''•'^ ''o"t il jurait/' '' •'•^^^'^"''« «'"

possédés par environ )J "*'''"'" '^^o^«f au Canadi il v • -,

LA DÎME

Suivant Je di'sir d> M

S^;;":n;^-^-^-^-ed^:3-:;^: -^-^ .ue .s d^m.
terre produH -

,L ,.?
'"" ""'' '"''« "'avail d'es ,0'"^ "" "T' 'ï"'«"«=>-

clergé
à ce; /.^ "!^t:' '^ """ "^^^ """- -™i ; XX '

"V^ ^•^ ''"'' '«

curés seraient révoc^i V ""
,

-"'•^^^«•"«"1 des pauvre .V' T''''"
''"

1" put Ja défricher plus

^''passaient pas ioo.ooo ,V en 17-.,, ,dessus (le J 7(i(MMiii 1;
-''' cl<(iii, avani 17tq „ ...

sept ans).
''"'""" "^^«' "•«"'«"« plus',,; bor"c alrce """' ^'""•^'' '^'«--au-

^•Orao„„ance..,^'StrSrV'iy.^:;î-'--
y '' «11, p. loji.
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CULTUnE DU BLl^:

.,„.Ar.MU à sem.T au 1.16 qu'en 164i, pane qu'ils

'"'
r':^i";:vi:;'Sp""'cr .!...« ......m»,. ...ce

aviiienl cm lu Limiai irup ' „„ „„ ,,,„„.rii- loiile année.

,ssez de céréales sur leurs t-^ 1'

; '^^ -

, „. ,..i en lallait. La popu-

En 16Gi, le pays pro.iu.sa.l lej.i P u>. '''>.„.,
.,o.)0 ou 2,500 por-

,„Uon du Canada ne^^^^^AX^ ,i>-!"'à
Montréal,

sonnes, dispersées
-^'ff^^V uél 'e C .onnnencement les colons so

„ ,,y avait que
«««^^^^'^'dan oU "a,e ;

ensuite, il. s'éloignèrent et

lixaienl dans cette v.lle ou '^'^""^ ;°' / ,,, „,,ure en culture,

s'établirent sur les terres pour les lu lu^ a
^^^ ^^,^ ,,,

En 17;W. les Liés fornuuent un
"'^^ ;» "r. „, [,„„pes. On en expor-

„ois. Une partie était

-"-"•"l;^,;^'^ J ,Jts en larine et en biscuits. 1,0

tait dans les l'0"-^---;:'" ''^ ^^ '.''.li,. outre 5,000 minots de majs,

Canada en produ.sa.t. en 1 ., 3"; ,,',, population de la Nouvelle-

63.00(J niinots de pois et .1, 00 nunol. a
j ,

France était alors de 37,000 habitants..

AL'TRES UUANCUES DE COMMEUCK

presque tout le co.n.rce de la ^«lo;;;^

f^J^Î^^;^- ^l: "t^. en

LOS exportations du (^.anada ne ' '

\ ;'
^^^^^in et de marsouin ;

une

pelleteries, le quart d'un n.lhon '^'' "''
/^^.^.^Jo' ,,.^,,, ,„ bois de toutes

JareiUe somme en farine e - i;^';. j' ^ commune, une valeur de

'espèces. Ces obJ-Hs pouva.en f n c -.uw n
,^^ .j

2,650,000 francs. S. Ion ajou e '^ < ''>•' ""^ ° " ^,„„„,, .,„ aura .m total de
1 •.. oi lo triimen"'-. au moment ue s.i \o„ii>-,

autres produits et le ginsen^ ,

3,250,000 livres ((iAUMiAU, I, p. 130, 1 ,0, H, p. i.>^)'

NUMÉUMRE ET PAl-lKU-MONNAIE

Les changements fréquents qu il y t^

^
.

^^^^j^^^j^ :, peine.

,,eurent .l'autre elVet que e au
/ °^

i^,, jes monnaies. Le

On sait combien il est tac.le

''Y
'

J," ,„,'^,,., du goUe de Mexique.

du'canaaa en 1710, parle rsuiteLafilau.



;'"•'«•• pour M),.,o„„
francs ,1.. ,.,

"^"^^^ '^''l ''E CANADA.
,„

•I"' «5tait lo „ ,jC ''",•-" '•'"'•••Pe. Malgré. coluZ '
' """ ^«'•""'-

''l-^'ale

f
"'-^ '"cours à „.. . ,

'°C;"'^ ;i"' ' sortir .,„ „ ^ '"
,

•'••'"'•- si ,.e,.. les

'«« dépendes puhw^ 'l
''"' " ^"'^^'i'-a aux .spl^J'' '^"'"»"n.en,o„t e„

'cession
d'Esn-itr,,..'

"'''"''' ''""« !os .mh! ' " P''^''«'-'"t'nt auv
-'o"ie; ce,:';;? .;;;;;;

"^'ye- '- ie..... T ::JZ
^-- ^e ,a .J!

'«salures r,.. i

"^
'«^ P'^l'ier en dismi.li. ,.,.''. '"•-' "" 'ui Par /.

««-^•i-e, et sans rnsml,'- ,
"'""«'•'"'e circula s,, | Y ''" """'""'« J«

•"«'•"S grand
, reûT "" ^"fe'"'""'-'- 'a vallr

''^' '''^'""'^
''» fanspor

"lonélaire
I ,„

"""*' "'"' '"arcliandis... ro nn'i '
'""' '"''''"J''" -^a plare

f'-'- que
, ^e ; J; '^

••""--".«.. du pa„i ;., t ;'"r'"
^""'"-^-^

"•émes divisions '/.:, ''"'"" ""-^ 'artes ,v. ! '

'''""^ ^"^"'^ » "•a"s-

'^-'-. et .ta;;;.;:; :^;,^""-t '•-proin,:3f ::: n'"'^^
^' '-

y <-" avait de f T /; , f '
'"^ ^"l'verne.ir )•;,„,>,„,

"" '"''^''•' ''rance et de

«'•«r^; ieur va/
.'..r'en'ti

''';'' ''^'«^=
''« 7, lô t "' '" ^•'"'"••''^•"'•î

*•

""yai, "esui,r ?'''''''' f'»'^"''ni'iio/;r " '"'""^ ''« '^ "-
"»"««« signée '

''°."'" '''^
'"-'^^"•"s pul.lies 'v f'"'."'"-'

^^""""•. ''it

On convertis.,,
. > ^ '•-

''•''''"'•''«
"'' '-s vaiss.lu ' '" "" '""'^ '''«dobre.

-' J^-nce : !^
''"'•"- "" lettres de c "'

, l'^
'" '^'"'''' <'" '-nada.

'« payement. (G.„Nlt^ tT m" ^ ''""^"'' ^"^"To e , r
"'""" '''""^'

^^MiNt^Av, tome n, p. 160 et 19!,.)
' '" '' ^''""t «" ''oigner

11
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^„ I MivitMiKS SUH LK CANADA.
LETTHES DE J. NAV ItR^^ >i^"

l/lMl'UlMKlUE

I _. . . .-/.• /i<.«...»>iT t M. II. lOu.)
(luaiiii! uuuiiuv.^, ,. I- .

le 21 juin 1764. (i;arnb\u, t. H, l>.
wb.)

, » .u. nn .le raun..o 1763. sir Jeffrey An.hersl, le pro.nior gouver-

1. Murrny roinpliiça. a la im nti.uiu u

nour yôinral anglais.

,„„. _ , ,,. ...0. rO, ...B.n.e Mi...... .. - M.v ot Motxb.o.. d.oc.urs.
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M. LUDOVIC DRAPEYRON
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Membre de la Société de Géographie, Secrétaire général de la Société de Topographie do "rance,
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- <Srv.lUJO 'O-

La Revue de Géographie, fondée en 1877, paraît tous

les mois par fascicules àe cinq feuilles grand in-8° raisin, formai

de nos grandes Revues littéraires, et forme, à la fin de l'année,

deux forts volumes d'environ 500 pages chacun, imprimés sur

beau papier et en caractères neufs, avec cartes et gravures.

Le prix de l'abonnement est de 25 francs par an pour Paris,

de 28 francs pour les départements et les payr faisant partie de

l'Union générale des Postes; — pour les autres pays, les frais

de poste en sus.

La Revue de Géographie forme aujourd'hui trente-cinq volumes.

PRIX DE U CDLUCTION, »\il: U TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES : 437 FR. 50

Pour larédaclion, s'adresser à M. L. DRAPEYRON, 55, rue Claude-

Bernard, Paris. ,
'

>!

4(Ui). — L..-Iniprimerie8 réunies, B, rue Mignon, i. — Uat et MOTTIROZ. direelfurt.

Iv




